
LE COUP DE DIEPPE 

Un marin anglais en vedette, l'amiral de la flotte 
sir Roger Keyes, qui avait pris courageusement, eh 
1940, 10 défense du roi de Belgique accusé de façon 
injuste, en France et en Angleterre, d'avoir trahi les 
Alliés, en c<lpitul<lnt avec sés troupes pour éviter de 
faire masSG:crer des centaines de mille Belges, Holktn
dais et autres réfugiés exposés à la mitraille allemande 
sur les routes, vient de se prononcer au sujet de l'opé_ 
ration de Dieppe au cours de laquelle, l'été dernier, 
les Canadiens ont perdu plusieurs milliers d'hommes, 
tués, faits prisonniers;, blessés ou disp<lrus .. A Cam
bridge, ces heures-ci, l'amiral Keyes G déclaré sans 
ambages quels coup fut mal organisé, mal dirigé et 
mal orienté, ,pour .ce qu'on a pu en savoir. On, n'avait 
p<lS compté ~vec les retards possibles et cela eut des 
'.011., S.éq~. ~... c., SS1. :. d~sastre~s.es, .' no.n seu lem en t ,p.,our. Ie 
cbtp$franc ",mei'6S3, maIS aussI pour toute, l'operatlon. 
Les soldatsqntété desce.ndus à.·. terre trop tard pour 
pouvoir s'emparer de la plage, et pour permettre aux 
chars d'assaut d'aborder en temps utilé.AussÎ 
les chars d'assaut furent-ils atteints et' détruits .ou 
paralysés petr des canons antichars bien dissimulés et 
que l'on ne put réduire au silencel ni par terre, ni du 
haut des airs. La marine fit de son mieux, mais si ceUe 
partie de l'opération s'exécuta au crédit de l'autorité 
navale; sir Roger Keyes s'étonne que le petit convoi 
allemand qui p<lssa à travers le convoi dirigé sur 
Dieppe n'ait pas été intercepté et qu'on n'en ait pas 
disposé de façon à l'empêcher de signaler l'approche 
des troupes britanniques' aux autorités allemandes de 
la côte,. Cela éùtdes "résultats désastreux", Il man
qua aussi de cohés'ion entre les différents servÎcés qui 
préparèrent le coup. Et, là·de~sus, sir Roger Keyes dit 
qu'il est humiliant de constater qu'il a fallu apprendre 
des Russes, des Japonais et des Allemands la manière 
de faire la "guêtre amphibié", Cette critique très 
frGnché de l'opération de Dieppe rejoint en quelque 
sorte, à des mois de distance, cellé,. aussi sévère, que 
le généràl frOflçais Brossé fit de toute l'Opération, dans 
le uTemps",en France, critiqQe motivée reproduite 
dans Je "Courrier de Genève" du 13 septëmbre 1942, 
où il signale que les causes dt-l'insuccès sont visibles, 
d}abord dans le choix du secteur OÙ l'opération a été 
tentée, ensuite dans 10 médiocre largeur du front d'at
taque, la faibJes~ de la couverture p<lr avions, l'ab-
sence de parachutistes, etc. . 

011 sait clt qu'il en a coûté auX Canadiens dGni 
cette opération si singulièrêment dirÎgée. 


